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tion. Cattfi les.heures tragiques eue noua vivons,
l Université a retrouvé sen unité, la claire com-
préhension dfe sa xission de progrès dans la li-

berté. C'est un sursaut d1indignation qui a secoué maîtres et étudiants
quend ils ont sp?ris 1'arrestation de Paul Langevin par les autorités
d occupation. lia ont tcut de suite saisi que c'était là 1<* pr^icier si-
«ce de l'offensive brutale qui allait être déchaînée par le * gouverne-
Kent" de Vichy» contre tous l«s maîtres suspects d'êfcre de bons servi-
t.eui-3 de la science et de leur pa/s. puis sont venu** les évèneiaent»» du
II Novembre. Là, une Jeunesse, fière dô ses traditions a osé dire tout
beut ce que noua peasons tous tout bas : que la France ne sera jamais
un pays d'esclavc-s; ils ont crié lear espoir de voiï bientôt- la France.
reprendra son vrai visage. Aussi, les troupes d'occupation sont-elles
entréts «n action «t plusieurs morts héroïques, tombés pour la France,
devant l'Arc de ïriompfce, ont contré a l'occupant et aux traîtres de
Vichy que la jeunesse de Frêne», que l'Université n'acceptent pas.

, L'attitude des caîtrts et des étudiants a contraint les autori-
té* allemandes à démasquer leur volonté de " mettre au pas " l'intelli-
gence française : l'Université d« Paris a été fermée par l'autorité ci-
litçite alAcicandu, Le gouverneront français, lui, a révoqué le Jtecteur

l'a remplacé par Gérons Carcopino. qui doit etrt "" l'booœe ê
dont revint ces tessi^urs pourrtBiater " professeurs et étudiants

ie Rcurerneiccnt qui ** dit frençais a osé révoquer Peul Langeyin, mis
fc£ jM-iaon par le» Allemands * on H bien pu dir,e que c'était là la seuls
in&icê>ti£û ptécistf qui ait été <tonuée sur la " politiaiw de collabora-
tion u.

Au travers &<* tous cea événements, l'Université a*est ressaisie
ellfc s'cat fcrçé uae unariiaiité de pensée et de volonté, coiqpe jamais dan..*
sca iâfitoire pourtant glorieuse.- Ella est unanime dans sa volonté de con-
tinuel unvira et contre tou* la grand* tradition de culture dans la li-
berté qui r\it et qui reste celle de l'Université française;.

Mais cette unani&ité manque de possibilités d^tocpression : au-
tour 4e nous rien que des journa.uix vendus, fabriqués à Berlin, traduits
è Pari». C'est pourquoi noua noua efforcerons de publier, en dép-t des
difficultés de toute sorts L'tmiVEBSÏTE LIBRE qui,.nous le désirons fer-
mejsient, sera l'interprète de cctto volonté unar.iœe de l'Uni ver site.
:îotrç Journal rysserr«r« no« liens, il fera des étudiants et des proies-
sturs, de toute l'Université un bloc contre lequel tous les efforts des
*-tLn*ais da-l'Université échoueront. Jl dénoncera leurs manoeuvras,, il
stigmatisera impitoyablement- las trahisons»

Au paya de Descartes Aa raison restera victorieuse. Vive
versité française libre ! , .,wim>«TW LIBRE.

C'est le Horcrodi 30 Octobre .
ies officiers allemands se prése-ntèrent
itfnfi -ie bureau -de Panl Lscgsvin. à^l1^
sole 3tuhicipal« d« Pbvj^ ^- -T **• c-b

Indusrricll^s'iâ ~*± *-iii& ûe Î?M
M! donit6i-ent orfire do le suivre.

-cées'de Pafis ? Il 3e passe ^uelc;

élèvos et les professeurs refusent
c1^ ae laisser a;sttre au pas, La
t-^Kn-i ' ï of.:e"i:lvt cor^rfc J "
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immédiatement conduit
i** la Sente et mis au

du droit commun. Il n'est
nécessaire ici d'insister sur

lu. p^ut avoir d'odieux le ré-
icposé à un homme de 69 ans

.ui n'a droit à sortir de sa cel-
ule qu'un quart d'heure par jour
t auquel pendant plus de 1̂  jours,

le papier et le crayon

Apres j»ti vi A a ̂  v. _ ._ ^
et en attendant la " refonte" ""des"
programmes dans le moule obscurantis-
te, les " autorités " font régner au-
tour des lycées une atmosphère de ter-
reur policière. Toutes les issues des
eâtiments sont gardés en permanence par
des forces de police; des policiers
surveillent les faits et gestes dos é-
levés; des policiers ont essayé do se

0~ qu'il faut répéter en tout
cas, c'est la honteuse duplicité
dont % fait preuve, le gouvernement
français.lors de tcutss les démar-
•5ht s faites auprès du gouvernement
de Vicny, ou le ses représentants,
M, Koussy, M. Lavelle, M. tfarel,
ont raconté partout que le gouver-
nement était " surpris ", puis
J1 étonné ", puis " indigné ". Ces
Messieurs ont ^nsuitfe annoncé que
le gouvernement " posait la ques-
tion à la 'JoruEission d'armistice
de Wiesbaden ". On a vu, le résul-
tat ie^cotte " indignation " : Paul
Lanfeevin, est emprisonné par les
autorités allemandes et révoqué par
le gouvernement dt Vichy.-Voila
la " collaboration " !

était le but que pour-
suivaient les " autorités"de Vichy
2ien évidemment, abuser l'opinion
universitaire, essayer i'émousser
1' émotion» aVent de pouvoir frapper
un nouveau coup.

le II

Les lycéens, indignés par l'arres-
tation du professeur Langevin, par la
fusillade de l'Etoile, par. la'fermeture
des Universités, sont l'objet de brima-
des et de menaces continuelles. Le va-
let Corcopino fait pleuvoir sur eux
des circulaires comminatoires. Sur l'or-
dre de ses maîtres- il déclare aux jour-
naux que si " l'agitation " continue,
les lycées subiront le sort des Facul-
tés, et que si les lycéens n'entendent
pas ses " conseils ",. il sera obligé de
prendre des sanctions. A Janson, à Hen-
ri IV, le 18 Novembre, on enferme lc-s
élèves jusqu fà 7 heures du soir; à
Rollin, le Jeudi 21, une classe entière
de mathématiques spéciales est consi-
gnée; partout, on fait gratter les ta-
bles et les mars peur y effacer les
inscriptions défavorables à la colla-
boration; et les auteurs d'inscrip-
tions nouvelles sont menacés d'exclu-
sion et de poursuites judiciaires.

Bien entendu, on veut en TLCILC; tt-iq.
fermer la bouche aux professeurs, r^i-
dis que la feuille de Horr Dcriot lé-
claifie rageusement lour "lise au pas,En tout cas, nos collègues sont _ .

maintenant "avertis, et ils peuvent le Hektor Carcopiuo l^s informe
juger, sur leurs propres démarches,
le la fcâ qu'où peut attacher aux
parolts et fcux protestations des
honuiea de Vnchy , dont la servilité
à l 'égard ne la puissance occupante
n'a d^fcRsK que la haine contre ce
qui est authentiquement français.

11 -u'il

xoxoxcxcxcxoxoxoxoxoxoxoxcxoxoxoxoxc

compte sur cu>r poiu ^xcrc^r l 'acticr.
d'apaisement indi spenj^al j. oi pti I
force- des cliosos.lw Jj'ame actu.I " é i . . >
évoaûé auprès dus prof^oseurs, o*" V P -
qu ' i 1 s * de Scr*t c oiapr-,-iidre quo !«. v: ?..
p^Ci iotisruG PC conpod j .aujcur:l'hui .t
réserve, dt calme •-•'c do sans frci^ 1
L-^s professeurs n'acceptent pas le."
^ons'de patrictisiao d'un valent incJ.

française.

Tous ceux qui travaillant dons uu
lycée doivent ^tre solidaires» L'ui.ioc

M. Paul Kivet a adresse au ka- £B professeurs, des élèves, des adci-
réchsl Pétain une lettre qui con- nistrat(*urs et d-ss employés rendra
tient 1' éloge de îà. Koussy mais vaincs les menaces de la réaction p*-
pas un mot sur l'ariestaticn et 10 licièrfe ct do l'obscurantisme. IL- trou-
maintien en prison de Paul Lang^vin. v, rî:0!::cnt do Vicny veut cbli^r le.-

.,-„-„,-,„4 c.-.-.n-r.(ï t-+- T _•. ^ H ï r: ctricos à tàe-proviseurs et les directrices à se-
conder l'inquisition et la r4pru-*cioxPourtant, en fac<= de cet

^168 conseils resp - .«x-..^
^hal sur la meilleure façon-de créer
ïMJ. BUI j.̂  cliffiat dfc collabora-

(suite page*
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ji. ^uont a-ox prof&s-
seurti i3 s ne: Eiéjwatixont çse la
réputsticn de, aig:iité, d'inûé-
ptnashce r-t de patriotisme ac-
ouice au «OUTÛ de Irr^zuos luttes
f r u r . l e liberté de l'enseigne-
aen't^ Il« scutionlroût et guiâe-
icn.f "iburs élèves dans lo cciLbat
qu'ils cànent contra les onnemis
d« la culture français*».

^ j n t seccndeiie
est à l1 épreuve, mais tous acs
jLfeubr^s sauront .^'unir pour le
àefe-ndrt.. Lo lrcé-3 français no
£*;ra ni un oollèxe de jésuites
si une ca^6j'&

XCXOXCXOXOXWtOXOXOiOXCOCÔXOXCXOXOXO

AU COUA^; .5E FRANCK

On sait que le professeur
Pïédét'i'î Jollict n*»veit pu rou-
vrir soi loDoratcirt de chinie

le condition d'y
trois clleaands

^ par l f autorité. Ei lit aire
rf1 A 1s suite de l'ar*

rc station -do son meîtrt; Foui Lan-
K^vin, Frédéric Jcllict H décidé
de- 3u»pûiâdro toute collaboration
ûvoc ces représentants ie l*'au-
t.orlté allemende et de1 no plus re-
venir à son laboratoire.

ON

t^u'à la réunion récente des
Doyens, le Kecteur Roussy expli-
quait que " M. Laval était très
mécontent de l'Université, très
mécontent des Parisiens... "* Un
ios Doyens lui coupa la parole :
" ... et réciprotîuunant , Monsieur
le Recteur ".

I «3N PKS MAÏTfitfS ET WS

ÉTUDIAIS, POÎÏH SAUVES 1MÎNT-

VERSIT*

A TRAVERSJLA PRESSE
Ces le lendemain de l'arresta-

tion de Paul Lcugtfvin, un certain
nombre d'universitaires s'adressèrent
à " L'CEUVEE " et à " AUJOUM'EUI
st leur demandèrent d'inséror une
protestation contre là mesure qui
f rappai t , -aveu Paul Langevin, la
science française tout entière. Bien
entendu, rion n'a paru dans ces deux
organes " indépendants ",. Marcel
Déat a déclcré : " c'est» une erreur,
c'est une bêtJLso... je vais préve-
nir l1Ambassade d'Allemagne ". Quant
à Janscn» auquel l'autorité alleman-
de a donné l'immeuble et les çervico.
def'l*Intransigeant M pour publier
" AUJOURD'HUI ", il a dit : " Je no
puis rien en publier et je me conten-
terai de aarquor ma réprobation en
faisant complètement le silence BUT
cette arrestation ". Voilà le fameux
11 non conformisme ". Tels sont l<*a
journaux qui préfrandfc&t s'adresser
plus particulièrement à la France
intellectuelle.

Mais où ces Messieurs de la prc
se traduite se sont particulièrement
distinguée, c'est à l'occasion dos
événements du II Novembre: des jeu-
nes gens sont tombés devant l'Arc de
Triomphe sous les balles allemandos*
Savtjz-vous cojOLent on traite ces vie
tiœes d^ l'occupation et de la tra-
hison des hoiLmes de Vichy * * *ru-

"t
 w galopins w, * dangereux

pamins n, H exsltés inconscieats H>
" bandes de provocateiirs M ï -voilà
le ton de cotte prisse* Et pour cou-
ronner le tout voici que " L'CEUVRX1

entreprend à la suite des autorités
allemandes, 'une campagne oglleuse de
division, essayant d'exciter les
familles des prisonniers contre lis
étudiants patriotes. Chacun saisit
pourtant que-là meillëare f^çc-n uo
défendi-e nos prisonniers, et de hâ-
ter leur retour, c'est en France
d'adopter l'attitude fière et indé-
pendante d'un pouplo qui c-ntend ne
pas être réduit en osclavapre. 11
est vrni que le gcaverner^nt de
•Vichy r;e tient'nullsnœnt KU rttoiur .
en Fraucu dos 2 millier do priFon-
niers promis au eh?:tape nt .qiu. 1UV
demanderont dfea^ooffiptwa i£iur sa tra-
hison 'les intérêts irî.r.çnis.

liiilfcA&tiJtUlilitKHLiiiH^inaït- -

No jetf tZ pas L'tTOVfiï'^TK LIH13Ï

FAITES-LA C1ECULKR 1 -
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Wî?îîa jw*a* ifoccasion de rêve-
' ii f'i"'"r.&'-.n'*i-.;nt sur ctttc question
t.ei; 4i3?B3 ièa »uv'cuid*hui que,
aar~j l-.a Fwiltia ccax.e dans loa
ta-ycets, la r4çrcbfc»ioc tst unanittc
cortic c-.-tco n

quj i.'. Faculté <iei; Sciences
H l'ttCatdjUltf

•psiant encore Paris et une
partie de .la France. A l'
des Science-e furent: toucnéti par

césure i Lezéro Carnet,
itionge, £t>uia Davii, Ls-
iéy*£f otc... liais q*oe

aujourd'hui 4«i eaux
qui aasifltéïcnt on «ilon-s* à

?

.
le voix ie a*. Daitois» professeur de
pi;yciquc, as voir ccnticutr I'oxi3«i-
çn- aunt p« tooa- a^s
quelle- q-4S soir Ï3ui * Tact ". Dons »
flùaUura iyc4*s ds Jrexi* et é* pro-
viiici.| d^a aariir.atstlcris 'Vtooni-*
câté ae SORT produit^»» Chacun roit
lu ivste qa'il o« e'fîgit, duis cotte

de 4ivl«4oa 4u ecrpa
«%rbit bl^nrît «ulvie ^'autrta
de ; •puràécuti-jsu Z*9 gouvori-euent n'n
t fil pas d-îoié pour tiét^xxe, pour
ucpêchtr lus "Joifa d'ôxcrcor " Ifs
fonctions soc j.«l»3 . a f cA*uatïû5

lui

xoxoxoxoxcxcxoxoxoxoxoxoxoxuxoxcx

Maîtrt-s et élèves, boycot-
tez loa nouveaux prc«$rsBna« *•*-

de Vichy !

^coixê a tous les oa-
oûÔTta juifs

avec U&e tenqance ' in»

Cuiicun saisit qu'il n'ust pas
difficile -i^ >ondaïEoer avec la m£ac-
"impartialité H t*ut autre cctéft**

-i-itt d'éducatvura.

XCXQXOXQXOXCXCXOXCXOXCXC'XOXOXOXv^COX

RAP^VL

fîoit-on quels prcfoeseura au
s^ **> France furtr^t révoqués

rar le gouvérnercçnt depuis la Hévo-
lution

La liate en
an^vin €urer.t w rulovés da
fonction». ** * lîicr;vl-itt JS-î

Quittât, Ernest IKr.w», a^quels il
feut joindre le JÇIB:^ potriote po-
lundis '

II *. :<t intéressant ic

l'In^itut qui fua-:A r*« SVO3 ^
leurs fonctions li. i%xcr*-:r.t: p'ii 1 •-*
noniian^.^ iu 2l M»iii IH-^» ^wwu*
lorsque les tiowpt.s s-i^*-" fl-c-*

Un cor*:. ait lu décret par le-
le g<htverncaor.t <i« Vichy a

le rttcu- dea/fon(jr«rfy*
, avec l*oapcir

le» Résultas iana aa
lutte centre l'Cftivorsiné, contre

Laîquo.-lTu nouvel arrêté
ncua indique que riumi

c-artaina joi-ys d'oxtt.tUiOûù f--»u%*ait

lt» not un lois 5tro
r«ac*plaoé gar. p^uaite-ira» Dtt peut
rapprocher do c^s -fui^é l^a aécla-

du Carnianl B«
Acteur de l,tlViiv^ycit
qjue, dacleratxons fnvoraMaa #*
la politique- do coVlabcratibr:
du Maréchel fétt&ri +jt d«i tsvnl,
déclarations qui wo.-rt loin i'cil-
lelu-a de rtprêa«r.nwr l'.rplr.icr.

des Cbti.oliq4«3 tvinçAlx

dféronn*«>l IVviUO;!*?
k ce' que le Carâtual B^-J*tr.ill •- rt
insulte la Coaaii;^
lorsqu'on le vï>it ^
sur Jules Fsvrç do/it
la cclluci<?n
l,c pe^ipltt ûo

jft* tout cas 11 .ost iîité:-< a-
<W r^marqitir la biac* <te-

à la^-Al-î H«I livrant
Â9

<i. l^ui-

1«

.
tlrrr.:ïv?lt i:!ï Cv-

.- ïisc- lït icbr-ti-
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